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Et. EXQUIS, ngt. Sion Boucherie-Oharcuterie
A vendre ! JCenri eJCuser _ : Causatine

une laie portante, pour fe 15 a
Vril.

S'adresser à Bourbàn Jacques
AprozL

Bonne à tout faire
ssachiant cuisiner, aimant les en-
fants et capable de diriger seule
Un petit ménage est demandée de
suite. Vie de famille et bons trai-
tements.

S'adresser bureau du Journal,
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Jolie chambre meublée.
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Journal.

Eao-de-Yie de fin s
pure (pomme. et purea) Ire q_ a»
lite k fr. 2.30 le litre. Envoi de-
puis 6 litres, contre remboarse-
ment Jeaa 3CHWARZ _ Cie,
ci-devant W. Ru-aggar & Cie, Dis-
tillerie, Aasau.

Belle .«ande fumee sans os
fe manger crue à fr. 3 le kg.
Salamis extra secs ù *r.
4 le kg; Salamoiti, secs
à, * r. 4 le kg sont expédiés
à partir de 2 kg. par
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Boucherie Chevaline Lausannoise
rue du Grand-Pont, 18, Eau
saune*

La Grande Boucherie

F_i_ Borali
rue die Carouge, 36 bis Genove.

Expédie par colis postaux et
-.ntre remboursement-.

Ire qualité
Bouilli le kilog, 3.50
Itoti » 4.50

Prihc spéciaux pour quartiers
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I500 litres
de Vin blanc du Valais

sont désiré», par société de chiant, qui s'occupe de la règie d'u-:
ne fj&te de chant.

Adresser les offres avec echantillons à w. Hersper-
ger, député, Biiren près Liestal.

nous e_pé< . ons fienti* remi.-ursement

Boeuf, Ier choix, Bouilli
Boeuf sale, Ire qualité
Boeuf fumé, Ire qualité
Quartier de Devant entier
GRAISSE DE ROGNON
Belle graisse flondue
Cervelas et gendarme*
Exciellente sancisse aux cl_|r___
Saucissons mi-porc et mi-bce_ -

à Fra. 3.50 le kg
» 4.50 »
» 5*50 »
» 3.40 »
» 3.— »
» 2*50 »
» 4.— la d*
» 4.— le kg
» 0.— »
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RESPONSABILITÉ CITILE
A gence Generate : Albert Roulet, Sion

Il n'y a pas de produit similaire ou qui remplace fe Eyso-
form mais seulement des contrefacons, quelquefois dange-
reuses. Exj gez toujours nos flacons ou bidone d'origine, capsule»
et éti quetés de notre marque déposée.

Gros : Sté, suisse d'Antiseptle,

SOCIETE
D_ -.S8UI-A-.CES
SUR LA VIE
ET CONTRE LES
ACCIDENT.
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Hot - liers !
Pour toute votre publicité poar la »*i_on 1021 adressez-vous k

Publicitas
Société anonyme de Publicité

J A v o , »  *W / ,o_ t l  I

Publicité dans les journaux du monde entier. Specimens de jour
naux devis de frais et tous ren seignfemente foumi. gratuitement

Charcuterie Rod_ Forney
— LAUSANNE —

__pédie pai- retour .
Lard k fondre sans couenne le Kg. fr. 8.80
Panne fraichie 4.20
Lard maigre fumé, du pays 7.—
Saucissons fumé pur porc 7.60

Véritable €*r^i__ ©p_j _»_ .e
est le plaisir et la réeréation de tous

IMMENSE ..Et. ERTOIRE DE DISQUES
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AMATO - KUBEEIK , etc.
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ENVOIS A QHOIA

Bàie BUCr ÒL Cie Bàie

Reiehenbaeh Frères & Cic, Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Avant inventati. — Dès ce jour au 31 mars seulen_ent

Grande Vente avec 15°l0 de rabais
sur tous achats faits en nos magasins, Avenue de la Gare, Sion
L'offre speciale pour meubles de campagne ne subit pas de réduction

Grande exposition . Grande exposition

Pap iers È Peints
W. WIRZ-WIRZ S.A., BAI.E

KT ÀBEISSEMENTS

_ • __ « .>?- la p.s.. important . I .li
Demandez nos éci-antillons chea ie» prin<

cip... Entrepreneurs de Gypserle
. . "•eintar-) d« Vaiai..,

.v . - .sisson rapisce

Oloturia et treillages
Demande. pri_-courant

WYSSBROD Frères, LAUSANNE

La_ a_qne .ed .pOls cl dc G- Mil
18, ree de Hesse, GENÈVE 10, rne Diday

boni f ie  actuel lement

V o
sur dépò f s de i an à 5 ans

(Certificats nonunatifs ou au porteur
avec Coupons d'intéréts semestriels)

TRAITÉ AUX MEIEEEURES CONDITIONS,
TOUTES AF* AIRES DE BANOVE

CYCLISTES e. Motocyclistes
Voyez chez BALMA, Martigny-Ville, AU CENTRE DE LA

PLACE, maison de oycles, la plus ancienne du Valais, tes bicy-
clettes Condor, Automoto, Bianchi, Goricke, Gross-
golden (anglaise) ainsi que la motocyclette Trera et Condor, j
Dans ces marques, \rous '.rouvere. sUrement oe qui vous convieni, !
soit de routes, soit de courlses, aussi avec caoutchj onc plein, à des :
prix défiant toute concurrence Vélos neufs militaires garantis, de- i
puis frs. 200.—. Pneus è frg. 10.— . Chambres à air à frs. 5.— . |
Snveis par patte. Dépositaire ti» - pneus d'sutes Dllehelin.

i Cure de Printemps
Voici le Printemps, et déjà tes bourgeons commencent ài

s.Uvrir. C'est le moment de penser à la Sante, car de mè-
ta© que la sètve dans la piante, le Sang subit une suractivita
tìé circulation, qui pleut amener les plus grave- désordres.

Une é__périence die plus de trente années nous permei d'af-
firmer que la JOUVENCE DE L'Abbé SOURY, composé|e die
plantes inoffensive., jouissant de pr-opriétéis spéciales bien dé-
fiinies, est le meilfeur régulateur du sang qui soit oonnu-

La JOUVENCE DE L'Abbé SOURY détruit les germes d*i
la malaldie, tamisie le sang qu'elle _tit circuter libreinent, et en
%n dte eompte répare tout l'organisme.

UNE CERE avec la
JOUVENCE DE E,ARRE SOERV

c'estl a GUÉRISON CERTAINE, sans poi
slons m opérations, de toutes les Maladies in
térieures de la Femmfe ;

SOU" .

Exlg-er ce portrail

C'EST UNE ASSURANCE
oontre les accidents du Retour d'Age, Métrite,
Fibroine, rlémorragiss, Pertes blanohfes, Trlou-
bles dfe la Circulation du Sang Mémomoides,

Phlébites, Varices, Etouidissements, Chialeurs, Vapeurg, Veis
tis _. s etc -̂
| Prénd-è la JOUVENCE DE L'Abbé SOURY, c'est s'assurer

dtes Rj-gles régulières, non doulourteuses ; c'est éviter fes Mi-
greunes, NéVralgies, Constipations, etc.

;¦-' La JOUVENCE DE L'Abbé SOURY préparèe à la Pharma-
cie Mag. Dumontier, à Rouen, F rance, se- trouvé dans toutes
lies bonnes pharmacies.

PrixS: la bolle pilules 5 fr . Le flacon (liquide) 6 fr.
Dépòt gémerai pour la SUISSE : André JUNOD, pharmacien,

21; Quaj  des Bergues, GENÈVE . 
H iTout flacon vendu en Suisse doi t étre revètu d'une
¦ bande speciale à filet rouge pprtant te portrai t de l'Abbé ¦~W Soury et la signature Mjaig. Dumontier. 
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La farri Vaudoise
Organe de la Société va udoise

d'Agric ultore et de Viticulture
paraissant tous les samtedis à Lausanne

a un tirage justifié de 14.500 exemplaires
et les annonces suisses coùtent

or 30 cts. la ligne seulement
Commercants !

Utilisez cet e-teellent organe campagnard vaudois, vous
en serez satisfaits
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Petit-Saconnex - GENÈVE • Petit-Saconnex
Catalogne franco Téléphone 112
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GRANDES COME. DURE. HB. EH I0OS GEI-
dans les meilleures variètés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Euizet et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Prunlers Reine-Claude et autres
Prnneuullcrs S' ellemtoerg et autre.

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Pécbcrs, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponiblcs en
quantité, en Duchesse , ,Eouise-Ronne, Reurré

Glf'fard, Doyenné de Juillet ct autres variètés
de marche* Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères , d'arbres et arliustes [Tornei...., Bosforo
Les personnes susceptibles de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou direc

tement k M. Boccard.

JPoixi. une petite deperisse,
une grosse economie

Les tissus sont très chere, le
Nettoyage Chimique ent boti marche

Sans les déformer, sans en altérer les couleurs, il vous
rend comme neufs tous les vètements défralchis, les tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de colon.

Profitez de ce precieux avantage qui vous fait réaliser
une sérieuse economia
Tedntures en toutes nuances. Spécialité de noirs pour deuils'

Adressez-vous à la Grande Tcinturerie de MO-
RAT et EYONNAISE de Eausanne ou son représen-
tant à Sion : Mme SCIIMID-MINOEA «Etoite des Modes».



L'agitation communiste

Les troubles communistes qui se sont déchai-
nés en Altemagne et en Itali e ont certainemenit
leur origine dans te foyer d'agitation que la
Russie entrettent par ses agents à l'étranger ;
ils doivent avoir un rapport direct avec les é-
vénements de Cronstadt.
( En Altemagne la rébellion est k peu prè_
oomplètement reprimete dans les distriets de
la Saxe prussienne, où elle est née ; mais elte
s'est étendue dans la région de Leipzig et de
Halle où la situation demolire inquiétante.

Les communistes y sont organisés en armée
rouge avec chefs réguliers et des armes et des
eXplosifs en quantité. Le mouvement a gagné
en -outre la Prusse rhénane et te bassin de la
Ruihr. A Berlin mème, l'ag itation revoluti-tina,i-
re a été étouffée jusqu 'ici, mais des attentats
divers qui ont pu lieu dans tes faubourgs ain-
si que la découverte d'un dépòt de bombes,
font craindre que de nouveaux désordres ne
se produisent. A Hambourg, tes désordres que
nous aVons signalés samedi ont obligé à la
proclamation de l'état de sitige.

Des journauix pensent que le parti commU-
niste allemand a étó somme d'entrer en ac-
tion par les chef, de l'International e bolché-
dheviste. Ceux-ci voyaient l'Allemagne échap-
per de plus pn jolus à leur influente. Les élec-
tions prussiennies ont manifeste une aspiration
generale vers la tranquillité et l'ordre. Le par-
ti socialiste indépendant, qui était te déposi-
taire de la tradition révolutionnaire, s'est ef-
f-ondré. Il a un hk'lritier sans doute, dans te
parti ciommuniste, qui ne compt.it guère au-
paravant et qui patite maintenant douze cent
mille électeurs; mais, ce n'est là que la moitié
des voix qu 'a peidues l'ancien parti d'extrèm.
gauche; l'autre moitié s'est éVaporée. Ainsi,
l'accroissement des ooffimunistes ne signifie pas
que le parti de l'én _ ute se soit fortti'ié; mais
il l'oblige à faire parler de lui et Moscou lui
a enj'oint d'agir autrement l'heure de l'action
pjou rrait bien ètre manquée pour toujours. Les
partis de droite se fortifient à vue d'ceil ; la
Bavière est presque iou.vert -.ment mOnar_hi__ te ;
les socialistes. majoritaires viennent de décider
de donner les mains à la formation d'un bloc
gouvernetnental où ils siégeraient aux còtéj s da!s
conservateurs modéréjs ; tes projets de lois sur
la socialisation des mines et autres grandes
entieprises sont enterrés ; l'industrie allemande
reprend ses forces à vue d'ceil . Les chances
d'une revolution deviennent de plus en plus
mince; le conseil supiènie dti bolchévi'sme a
p-joussé les affiliés d'Alìemaigne a entrer dn caim-
pagne, mon pas dans l'espoir d'une victoire im-
mediate, mais pour tenir le prolétariat en ha-
teine et l'empiècber de prendre goùt à la paix
sociale.

En Italie, le complot oommuniste a trouvé
dans Ies fasciti des adversaires résolus qui ré-
pOndent à la violence par la violence.

On a tout lieu dfespórer que, dans tes deux
pays, force resterà à la loi ; mais il ne suffit
p. us seulement de reprint -i- le_s tentatives rópé-
tées et audacieusés des communistes, il faut tes
prevenir .Les autorités seraient coupables si el-
les retardaient plus longtemps d'arre-ter les a-
gents cjonnus ou seterets des soviets de perquisi-
tionner danfs teiurs officines. die saisir leurs flonds
et laure armes et de coupea- le sauvageon à la
racine. La démocratie a le droit de se défen-
dre oontre ceux qui chérchent à la détruti.<
Elle m a t e  po'uvoiif,; il lui faut maintenant la vo-
lonté.

Les Yeux de /boscosi

L'« Oeil de Moscou » pseudonyme de ser-
vice a l'usage de Zalewski, alias Abramovitch
alias Albrecht, contieni, sous sa forme imagée,
tout un programme. Dans chaque pays , les
soviets ont des yeux, des oreilles, des ten-
tacules et des suooirs.

Parfois, l'« Oeil de Moscou » est légalisé :
ambassade en titre ou camouflée d'un masque
commercial . Mais, ntembres du parti oom-
muniste, les représentants diplomatiques de la
Russie sont toujours accréditàs en méme temps
auprès des gouvernements et das piolétariats
étrangers. Ils tiennent leurs pouvoirs autant de|s
soviets que de la Ille Internationale. Berzine
premier « mimstre » bolchevik à Helsingfors,
fai t mlème partie du grand comité ex.cutif. Lit-
vinof , alias Finkelstein, alias Vallach, haut
commissaire de la Baltique, est la chevilte ou-
vrière du Buioau centrai d'ag itation ex_éi__ur.
Pavlovitch, alias Weltman, charge dte missions
diplomatiques en Orient, dirige la section o-
rientale de la Me Internationale. Kerjenteef,
exl-profìesseur de strategie i _ .v _ lutionnai_i .l et chef
de la Délégation écomomique en Suede, relève
des services de propagande officielle des affai-
res étrangères. Et les Ilali ens n'ignorent pas
que \ .rovsky, alias Orlovsky, qui vient d'ètre
agréé à Rome, fi gure avec Albrecht, parmi les
fondateurs dte l'Internationale communiste.

Tous, ambassadeurs, consterllers, secrétairés,
courriers dte cabinet, sont doubles de propa-
gandistes et d'espions : bureaucrates et apò-
tres, diplomates et pétroleurs. Parmi les ins-
tructions de la Ille Internationale, il n'en est
pas de plus symptomatique que l'ordre exprès
de .ontinuer l'ag itation révolutionnaire nonlobs.
tant les promesses inscrites dans tes traités de
paix. A l'école d'apprentissage diplomatique,
instituée par Tchitchérine, l'ensei gnement ré-
serve une place prépondérante au__ méth _dle_
d moculation du venin.

_ a-:s piopagande, sans espionn'age, sans u-
n'e ingérence permanente sous prétexte d'in-
teri ialci.disine da'ns la vie nationale d'un pays,
le-: ami. tssacteurs rouges fonclionneraient en de-
li - i. de leurs attributions véritables. Dunant
.on :'. J H I '  à Copenhague, bout en n-gociant
avec los envoyés britannique, Litvinof recevait
les délégués des sinn-feiners, dirigeait tes spar-
taki _ .es, mouchlardait en Pologne, subvention-
niiit les dockers danois pendant leur grève et
les bolchévistes., suédois pendant la campagne

électoralé. En Suède, sous lès dehioxs d'une
ambassade d'affaires, VorOvsky a entretenu 8
journaux zimmerwaldiens, volture des roubles
par tonnes assure la liaison de la métropele
avec tous les services occftiltes : Kuntze, Stein-
berg, Mestcherjkof, Evdokimof . Une activité
non moins dévorante a été déployée par Sou-
ritz, « ministre à Coptenhague, pour bolcheviser
les camps de prisonniers de guerre russes et
par Martens aux Etats-Unis, pour exploiter le
méoontemfònt des chòmeurs. Les chefs des mis-
sions commerciales : autan t de oommis-voya-
geurs, mais plus discrets, du commfimsme.
Gioukovsky, en Esthlonie, subventionna géné-
reusement les grévistes et Krassine ne traveit-
se jamai s Stockhlolm sans glisser un pourboi-
re aux extrémistes.

Des fonctions de cette enVergure impliquent
une prodigipuse disponibilité de cadres e_pdri-
mentés : la légation de Vovovsky à Stockholm
compiati 80 employés; celle de Martens à New-
York 46; le personnel bolchevik à Reval ne
chiffre pas moins de 300 membres et celui de
la légation à Helsingfors doit s'élever k 200.
Sous des étiquettes diplomati ques, l'« okra-
na » des soviets installi© à l'étranger des filiales
Inodè'les, desservies par un pullutelment d'agenits
et de provocateurs : tes vr-ais « yeux dtes so*-
viets ». Sans contre-polke est-il possible de fai-,
re la guerre à la police ? Toute organi sa tion so-
viétiste a dorile son service de renseignements et
rnlème dtes suocursales militaires sec-lètes : Rou-
stan-Beck en Amérique, Grigorief a Riga, Ey-
douck pendant quelque temps à Berlin ; chielz
Litvinof, au Danemark, la direction des ser-
vices était conf-cje à Mme Goiobovinkova. Lé-
gata,ires de l'ancienne gendarmerie, les poli-
ciers des soviets s'efforcent. au premier chef
d'acquérir des intelligences dans les admi-
nistrations de l'Etat et les organisations anti-
bolcheviques ; ils ont pour mission de pénétrer
dans tous les miiieux, de recruter des sous-a-
gents dte toute nuarice sociale : financiers, né-
gociants, gens du monde, mais surtout parmi
les Russes dont la réputation patriotique est
reste intact..

SUISSE
Un procès d'accaparentent

i Un procès d'accaparement vient de commen-
cer devant le tribunal du district de Bienne. A
l'origine, 32 accusés .tatent compromis dans
cette affaire, mais plusieurs soni morts et ont
disparii, de sorte qu'il n'en reste plus qUe 19
oomparaissant devant le tribunal ou habitarUt
Bienne ou les environs, en outre, des commer-
<;ants de Délémont, Zurich et Genève en rela-
tions avec les Biennois susmentionnés.
1 L'accusation retient en particulier le délit
« d'usuriers de marchandises » et relève les
nombreuses contraventions aux décisions d'u
Oonseil federai concernant le rendembnt des
denrées alimentaires et autrels articles indispen.
sables à la vie.

Il s'agit d'accaparements de grandes quan-
tités de chand-lles et de savon, cacao, huiles
et borax, etc. Les accusés s'étaient formés en
groupes et travaillaient en commun pour l'a-
chat. Ils les revendaient en exigeant des prix
qui dépassaient de bea|nooup les bénéfices ha-
bituel s du -"ommterce.

Accident d'aviation
Les aviateurs Emile Johner,, chef pitele de l'E-

cole d'Aviation « Aero », à Lausanne, et Ar-
manti Gay, de Begrtins, le j eune aviateur, qui
récemment a obtenu son brevet de pilote, a-
vaient organisé, d'entente avec le directeur de
l'Ecole Aero et avec ses appareils, pour diman-
che, une « Journée d'aviation » a Begnins.

D'i manche, te temps très beau te matin , se
gàta vers midi. Des cornante de directions di-
verses et des coupis de vent en sens contraire
se produisirent ; le vent d'ouest luttait avec la
hi se noire. Malgré ces ciroon'stances atmosplhi.-
ri ques peu favorables, tes deux aviateurs quit-
lèrent, dans la matinée, la Blqcherette et atfer-
jir ent heureusement à Bef^nins, sur le teitlraìn,
d'ailleurs très favorable, qu'ils avaient choisi,
et qu'entout-ai t un n'ombr.U'X public acoouru à
Begnins. Emile Johner, pilotant un biplace, vo-
lati avec des passagers ; Armand Gay pilotati
un monoplace entièrement monte à la Blìó-
cherette par l'Ecole Aero.

A un moment donne, au moment où il allait
d-coller , un dtes appareils eut son aite driodte
soulevàa par un coup de ve'it subit; l'aite
gauche en s'abatesant d'autant, vini bu'tter com
tre l'un dss piquets soutenant la corde conte'
nan t le public. L'ap-pareil vire-volta, fit un lète-
à-queue et retourna a son point de départ .
Un spedateti]-, M. David Mercier, jardinier .
Begnins , àgé de 70 ans, fut touché par l'aite,
puj s au cours de la pirofuette d'e l'appareil , par
la béquilte de celui-ci . Il a eu un bras cassie,
une partie du cuir chfevètu arcaiche ; te choc rt.
cn dans la poitrine a brisé plusieurs còtes et
l'on craint une perforation de la plèvre et du
poumons par les còtes brisé :.s. Apr-S avoir re-
QU sur place tes premiers soins, il a étéi aussitót
transporté à l'infirmerte cte Nyon. Son état est
très grave.

Suicide en prison
«

Un comptable, poursuivi piour un détourne-
ment de 500,000 couronnes danoi -.s commis
a Copenhague et qui avait été incarcerò à la
prison centrale de Lucerne, s'est suicide du-
rant la nuit dans sa cellule.

Personnel des C. F. *•
, Respublica apprend que les C.F.F. prévoient
pour te 15 avril te licenciement de trois in-
génieurs, d'un surVeillant de travafcix, cinquan-
te-cinq manceuvres et aides+ouvriers et de t rois
ma9ons.

Ee coup du chèque
Très distingue, portant beau, un client entrait

l'autre jour dans la bijouterie de MM. POcheion

frères, place de la Fustjerie 2, à Genève, et
demandait à voir quelques bagues. Le vendeur
s'emprassa de faire défiler sous ses yeux1 un
clioix varie d'iàcrins oontenant dtes bijoux ina-
gnifiques. Finailement, le client arnèta son d_o_x
sur une bague valant quinze mille francs. Mais
il n'avait pas cette somme sur lui, aussi offrit-
il de payer par un ohl-que tire sur une ban-
que de la place.
i Comment refuser cette proposition quand lés
affaires sont ralrés et que l'achteteur déclane por-
ter un dtes plus grand, noms de l'aristocratie
anglaise ?

Gonfiante, la Maison Pochelon livra te bijou
en échange d'un chèque mais, lorsque ce der-
nier fut présente à l'encaissement, on apprit
que la Banque ne possédait qu'une prevision ri-
dicule. '

Les agents de la Sùreté se sont imm.diate-
ment mis en campagne a la recherche de l'au-
dacieux voleurj

Ee monopole du blé
On écrit <à la « Gazette de Lausanne »:
La grande commission oon'sultative qui doti

s'occuper du ravitaillement du pays en patii,
plus exactement du monopole du blé, se réu-
nira le 9 mai k 'Berne. Elle se trouvera en pré-
sence d'un projet d'arti eie consti tutionnel, l'art,
34 quater qui confère à la Confédération le
droiit exclusif d'importer les cér 'ales panifia-
bles.

Suivant la « Gazette de Zurich », l'Office
federai de l'alimentation a élaboré en mème
temps un projet de loi d'application en 22 ar-
ticles, aux termes duquel la Confédération au-
rati non seulement le monopole dte l'importa-
tion dès céràales panifiables; mais aussi le
droit de sountettr. 'a des conditions édictóes par
elte, l'importation des autres cérc/ates. L'Etat
aurait en Qulre la faculté de limiter ou d'inter-
dire 1'exlport.ation des céréales monopolisées et
de teurs produits : pains, pàtes, etc.

La Confédération serait tenue d'acheter les
cénéales indigè'nes, pour autant qu 'elles soient
de la qualité requise et offertes en quantità:,
d'au mo.ins 50O0 kilos. Les prix seraient fixés
par le Conseil federai, qui Constituerait dans
te pays des approVK.ionnemènts piour au moins
trois mois.

Dans la règie, te blé serait fourni a tous
les acheteurs, mais le Conseil fédóral est auto-
risé à te contingente-.

-Huit des articles du projet de tei ooncefneint
l'organisation et l'admimstration de ce nou-
veau m onopole. On prévoit entre autres uno
« Administration centrale des céréales », jjui
formerai! une bianche administrative de la
Confédération et serait organisée suivant dès
« principes conuniarciaux ». Elte ne poursu4-
vrait aucun but fiscal. Un fond de. réserve et de
compensatiion serait constitue sur les bénéfi-
ces. On prévoit en outre la constitution d'une
« Chambre des blés » cornine organe oonsulta-
tif de l'administration des céréales ; ce serait
une commission technique de cinq à neuf mem-
bres qui .aiiii'tit notarr .utefti k préaViser les quqs-
tions de principe.

Ea session federale
Mardi apnèa-midi s'est réunie au palais fede-

rai la conférence des pnéisidents de groupps dea
Chambres fédléxates. Eli . a ti.é comme suit
l'ordre du jour cte la session qui s''..ivr;e le 4
avril et durerà quinte jours .

Première semaine : Réduction du prix du
dharbt-on. Mesures assurgami la neutralité. Union
maiitime. Reteivement des droits de douane sur
les tabacs. Révision de la loi sur la Banque
nationale. , -

Deuxième semainlé : Impòt sur tes coupons.
Affaire des zones. Etigibiltié dés fonction.nuir .ts
fédéraux. Motions et interpellations.

A l'ordre du jour cte la séance d'ouvertrire
du 4 avril figure la conférence intemationate
du travail de W.ghlington et l'établissement d'u-
ne cour permanente de justice in terna lionate.

La suppresion des zones

La décision du gouvernement francais suppri-
mant les zones ds Savoie suscite dans la presse
suisse un tolte general.

Le « Journal dte Genève » écrit:
« En annoncant son intention de procé-

der unilatératement _ t sans tenir eompte de l'op-
position ì .ttement formulée de la Suisse la
F rance agii o-ontraii.ement ù l'article 435 et „
la Suisse a Ip droit dp protoster aupit 'ts ctes puis-
sances signata .ti -S, dti traité de \ _ rsailles.

Avant d'en veni r à cette extrémité , qui se-
rai t  regrtettabte, mais qui sera peut-ètre néces»
sai re, ti riaste pnoore un espoir. C'est crac le
chef du gouv -ineinent francais, M. Briand', qui
possedè un sj en. politique très éclairé et doni
l'autorité a he .ujcouj. grandi dteptuis les oonfié.
rences de Paris et de Lorrdres sente la faute
quo tes bureaux de radministration Vorudraiant
liti faire commlottre et compranne cfuelle at-
teinte cette violation . du traile de Versailles,
frappant un petit pays ami, porterait au prestige
de la France ' noia seulement en Suisse, ma;is par-
tout à l'étranger, où oette décision aurait un
grand retentisseiT-ent.

Le Conseil federai fera entendre son éneifei-
que protestation aussitót apr.s le retour de M.
Motta , qui est en ce moment en Ita lie et qui
revient la semaine prochutile. Nous o_ons enoo-
tie espérer quo le gouvi_)rnement de M. Briand
et le Parlement francais entendront la voix sé-
rieuse dte la SuisSe s'appuyant sur tes principes
inviolables de la justice et du respect des trai-
tés: Il serait indigne de la France d'abuser de
sa victoire pour violenter un petit pays. »

Le « Luzerner Tagblatt » écrit :
k< La théorie dtes chiffons de papier , consi-

dérée jusqu 'ici à Paris comm. une spécialité
die la diplomatie allemande vient d'etiregistrer
une nouv|elte victoire. Le peuple attend aujour-
d'hui du Conseil fédé(ral une attitude ferme et
inébranlable ».

De la « Liberté » de Fribourg :
« Le Conseil federai a donne des preuves tan-

gibtes de sa bonne volonté. Il a offert de main-
tenir la structure donamele actuelle et 'de ga-
ran ti r la réciprocité des échanges. C'était un
sacrifico considérable qui était. demande à l'a-
griculture et à la viticul ture suisses et auquel
nlos producteurs avaient patriotiquement con-
senti .

Le gouvernement franc-ais a repoussé ce ges-
to de l'ami'tié, En l'occurence, il se montre
beauooup moins respectueux des droits popu-
laires que l'empire de Napoléon III , dont il
est de boti ton de médire.r,En 1860, les Jia-
bitants des zones furent consultés et purent se
prononcer librement sur le statut concèdè ù
leur pays. En 1921, la troisième républ ique,
au mépris des principes démocratiques qu'elle
rnvoque si souvient pour les besoins de la cau-
se, refuse a ces mèmes habitants la faculté
d'émettre un vote sur le regime auqUel ils don-
nent la préfiéffence.

L'ex'istence de la zone est donc fortement
compromise et." il y a gros à parler qu'une
rup ture sera la Ibonséquence des ' agisseiinents
de la France. Tout humble et petite qu'elle est
la Suisse ne saurait prendre des affroiits pour
des complimente.

\Le sort de GenèVe n'est guère enviable. Le
sacrifico auquel notre canton consoni prouve
mieux que des discours la ferveur et le bon
atei de son patriotisme. Le geste inamicai de
la France aura pour pffet , selon le mot de Pic-
tet de Richlemond, « de coller de plus en plus
Genève à la Suisse ».

En France, le « Journal des Débats » public
un long article dans lequel il .Lame nettement
le procède du gouvernement francais. Il esti-
me que les deuK parties doivent se faire des
ooncessions et qu 'en tout état de cause le gdu-
Vernement francais devrait ac'cejpter rarbitnige^.
Il écrit notamment :

* _
« Il importe crue te projet de loi depose le

24 mars reste dans les tiroirs des présidents
des dteux Chambres. Le gouverntement francais
ne saurait , sanis provoquter à Berme et à Geniè-
re unp irritation légitime, éttablir uriilaté-iale-
mènt dans la Haute-Savoie un regime qu 'il a
promis « de -régler d'un commun acoord, dans
l(es conditions jugéas opportunes par les deu__
pays ». Meme à titre de moyen de pression, te
dépòt d'un projet de loi est contre-indiqué. Il
produira en Suisse l'effet contraire k colui
qu'on espère à Paris. M. Briand, dont les bon-
nes disposilions personnelles sont certaines, a
pn'obablement signé san. . bien en pesar les
termes, les pap iiei. qu'on lui a présentés. A la
réftexion, il remettra sans doute les choses au
P'Oi'nt. »

CANTON DU VALAIS

Ea succession de M. Kuntschen
Le dernier enlreifitet que nous avons publié

concernant le siège laisse vacant au Conseil
national par la retraite de M. r_ unts__, e n a eu
pour effet immédiat de mettre en brante nos
confrères, en attendant que les comités politi-
ques charges de dc'fsigner le candidai veuiltent
bien s'en occuper.

Un journal semble nous faire mi reprtoche
d'avoir prononce des noms. Selon lui , la presse
devrait donc ètre muette comme ime carpe et
l'opinion publique n'aurait pas le diodi de fai-
re entendre sa voix tant qu 'elle n'est pas en
prèsene- d'un fait accomp li dans tes coulis-
ses. Ce.! bien là le vrai système de l'éteignoir
système doni nous ne voulons pas ; car mème
si une loi bizarre confié k quelques pereonnali-
tós omnipotentes la prerogative de choisir en
famille les représentants du pe|up-e au sein
des Conséils de la nation, le citoyen doit pou-
voir player son mot et publier ce qu 'il pense.

On se demandb à quel districi doit reVemr le
siège vacant aux Chambres fédé'rales. Un cor-
respondant ; du « Nouveltiste » écrit à ce pro-
pos i

« Le districi de Sion vient d'avoir son re-
présentant pendant une trenta ine d'aitnées ; le
district de Sierre a eu M. de Preux, puis p_ é-
cédemment M. de Chastonay ; le district de
Conthey est brillamment représenté à Berne
et ne saurai t jamais l'ètre mieux, par M. Evé-
quoz .

» Reste te distric t d'Hérens .
» Incoritestablement, c'est son tour si l'on

veut respecter scrupidt<_.ie. ìent la relation dé-
mocrati que et si Hérens a l'intention de re-
vend.i qu.r le siège ».

C'est parfa i tement juste et conforme k nOs
ti adi tions si profondément réuionalist .s.

Décret des finances
Le Département des Finances organisé dans

le canton avec l'aide d'e MM. tes Préfets de
Distriets, des conférences destinées à rensed-
gner les électeurs sui' te Décret des Finances
qui sera soumis au vote populaire le 17 avril
prochain .

Di manche 3 avril, il do antera les conférences
suivantes :

à Troistorrents, a la Maison dte commune,
a la sortie des offices panoissiauX ;

à Monthey, a, la grande salle de l'Hotel des
Poster à 15 h. 30.

a Marti gny-Ville, a l'Hòtel-de-Villè, Ù 20 h.
Tous tes électeuns y sont instamnieiti invites.

FAiTS DIVERS
E'électrification

Les travaux préliminaires en vue de l'elee-
trification de la ligne Sion-Lausanne avanceiit
assez rapidement sur les tioncons Saint-Mauri-
ce-St-Trtphon et A .lleneuve-Lausanne.

Dans les crevasses de glaciers
Le nommé Fritz von Aitine, de Murrén, 21ans, est tombe danis une crevasse, immediata

ment au-dessous de l'Oheraarjoch. Deux guides
et neuf de ses camaradé. avaient traverse lacrevasse sur un pont de neige de plus de deix
mètres. Quelques minutes après le premier gui.
de descendait déjà dans l'abìme.

Les membres du Ski-Club de Murren el des
gens dte Grindenwald et de Berne, accourus dela montagne du Oberaar, uniren t leurs efforts
et api-ts unte hèure de travail , réussirent k re-
monter te malheureux.

Huit guides, cinq por teurs et de nombreai
touristes étaient rass- iiiblés sur les lieuX1 dela catastrophe. Un médecin préfeen t essaya vai-
nemént durant deulx heures, de ramener von
Allmen à la vie. L'accident s'est produit à un
endroit connu pour ètre absolument sur. TOJS
Ics guides avaient répondu de la course sans
qu 'il fùt nécessaire de cordes.

— Le soir du Vendredi-Saint, avant 7 lieu-
ies, le nommé Oscar Stocker, de Berne, pas
attaché, est t ombe dans la grande crevalss.bien connue des alpinistes, en aval de la Lcets-
chenlucke et s'est tue. Le glacier était en bon
état et la citevasse parfaitement visitile. Le gui-
de Bachmann, dte Thoune, qui se trouvait play
en aviant avefc un autre groupe d'e-itursiionnis-
tes, s'est rendu immédiatement, avec quatre
homm/es, sur le lieu de l'accident. Une lanter-
ne desoendue à. 32 mètres de profondeur ne ren-
centra pas le fond de l'abìme et aucun appel
ne fiji. entendu . Apifcs a\ .ir soigneusement re-
péné l'endroit , Bachmann et ses compagnons
rameniòrent dan. la vallèe les trois camatòdeB
de Stocke r, complètement démoralisés. A Kip.
pel, une colonne de secours fut organisée. L'ac-
cident est dù à l'imprudence et à l'intexpérieno.
de Stocker et de ses camaiades qui voulurent
gravir le Langgfetschter, connu comme dangé-
reux. sans mème s'altacher.

Nouveaux tarifs postaux
La direction gén.é(rate dès postes communi-

que :
De nouv"elles taxes entrent en vigueur la

ler avril, pour les messageries (colis posta'uix et
articles de messagerie), pour l'étranger.

Un colis postai jus qu'au poids de 1 kilo par
Oxemple, c-oùteia: pour l'Allemagnie ou la - ran-
co, 90 centimes ; pour la Grande-Bretagne 1 fr.
85; pour l'Italie 2 fr. 10; pour l'Autriche 1 fr.
15.

Les colis postaux de plus de 1 kilo jus qu'à
5 kilos coùteront : pour l'Allemagne, la France
ou l'Autriche 1 fr. 45; pour la Grande-Breta-
gne jusqu 'à 3 kilos, 2 fr. 70, de 3 à 5 kilos,
3 fr. 35; pour l'Italie, d(. 1 à 5 kilos, 2 fr. 40.

Pour l'Allemagriie et la Franco, on peut aussi
expédier des colis postaux jusqu'au poids de 10
kilos. La taxe au poids pour chaque colis de 5
jusqu 'à 10 kilos est do 2 francs 65.

Pour les colis poslauìx avec valeur déclarée,
k destination die tous le. pays sus-désigndls, la
laxe valeur est fixée uniform-__ ent à 30 centi-
mes par 300 francs de valeur- déclarée.

Les tax.s au poidis pour les paquets à desti-
nation de tous les autres paVs sont augmentées
de 30o/o.

L'administration des postes imprimerà Vers
la fin d'avril, un i-ouveau tarif de messagerie,
que l'on pourra se pijocu'_er à toius les guichets
postaux : i

A .ette occasion, nous faisons remarquer à
nouveau que les taxes des lettres avec l'étran-
ger comporfent, depuis te ler février : 1. pour
tes lettres jusqu'à 20 grammes, 40 centimes,
par "20 grammes (_i sus 20 centimes en plus;
2. pour les cartes postales (simples), 25 centi-
mes, avec réponse payée 50 centimes; 3. pour
tes imprimés, les q-hantillons de marchandises
et tes papiers d'affaires, 10 centimes par 50
grammes, avec un droit minimum de 20 centi-
mes piatir tes echantillons de marchandises et
de 40 centimes pour tes pap iers d'affaires ; droit
de recommandation 40 centimes.

Ea graisse
Le « Journal des bouchers .suisses » com-

muni que: Pour tes graisses fondues, le mar-
che est si peu anime que cela confine ài la
crise. C'est ainsi qu 'à Paris, par exemple, le
prix de la graisse brute, cotée 370 francs les
100 kg. en octobre 1920, est tombe ces jours
derniers à 100 fr. (francais). Il ' en resulto q'~
les suifs sont également cotés à des taux qui
ramènent nos produits indigènes au-dessous
des prix d'avant-guenv.

Pélerinage à Lourdes
Noire pélerinage aura lieu du ler au 8 juin .

Nous partirons au matin du ler juin. A l'allei,
nous visiterons à Lyon, Notre-Darne de Four-
vières et nous arriveron. à Lourdes te soir du
2 juin.

Les pèlerins doivent s'inserire dans les bu-
reaux d'inscription qui leur sont désignés. Ls
prix du bill-t et du passeport se paient en s'ins-
crivant. De prix du passeport est de 5 francs.
La clòture des inscriptions est fixée au soit
du 20 avril. Passe oe délai, aucune demande
ne sera prise en considération. Si une persomi*
se trouvait au dernier moment dans l'impossibi-
lite de prendre part au pélerinage , le prix d'J
billet seul serait remboursé, mais non du pas-
seport. Les pèlerins qui désirent remplir les
fonctions de cbanlne, de brancajrdier, oommissai-
re, servant de messe ou infirmier doivent le dé-
clarer lors de teur ìnscription. Les maladtf
qui désirent ètre hosptialiséis en feront la de-
mande dès leur inscription. Ils devront S7JS
peine de refus d'hospitatisation, fournir un
certificat de leur médecin trait ant.

L'hospitalisation en cours dte route coùte $
francs; celle à Lourdes 50 fr. francais.

Les prix des pensions varient entre 14 et
18 fr. argent francais.

Les pèlerins du Valais voudront bien adres-
ser à M. le chanoine de Stockalper, Rd Do"*1
à St-Maurice, par l'entremise obligea,nte de leurt
révérends curés, leurs noms, prénoms, lieu d'*



rigine, de domicile, jour et année de leur nais-
sance' phiotographie (petit format et pas collée
sur ... ton) le tout pour le 25 avril au plus
tard.

Le manuel du pélerinage et une circulaire
guidan t le pòteriti lui seront remis lors de
son inscription.

Quelques jours avant le départ , tes pèlerins
jecevront l'insigne, tes billets, la carte de par-
ticipation et l'horaire du pélerinage.

Le Comité.

Chioaipi lèdanoli!
tmmmmm m *•¦¦

Conférence
Nous rapp'elons la conférence « La femme et

le droit civil » qui est donnée ce soir mer-
credi, par M. Défayes, juge cantonal, dàns la
grande salte dji Café Industriel.

Ralayage des trottoirs
Il est rappelé au public que du ler aVril au

30 septembre, la levée des caisses à balayures
se fera die. tes 7 hieures du matin et que d'au-
tre part te balayage dès trottoir. devra ètra
termine pour cette hfeure-là.

Concert de l'Orchestre
Dimanche prochain 3 (maà , l'Orchestre de Sion

dannerà au Casino;, pn soirée, un concert dont
nious indiqueron's te pìfogramme dans notre pro-
dbajn numero . Les amajteurs de bonne musique
de notre cité se rqjouirO.it d'avoir l'occasion
d'assister à fune de cgs charmantes séaticas
piusicales que l'Orehiestre sait si Men organisi

Kchos
Arrestation d'une terrible

bande internationale
GENÈVE , ler avril. — La sùreté de Genève

en collaboratioii aVec la brigade mobile de la
Sùreté de Paris a artièté en bloc une redouta-
ble bande international e responsable dès ca-
tastrophes dte chemin de ter depuis plus de 20
ans sur te P. L. M.
¦ Ces catastropW-S étaient causées par l'insuf-
fisance dtes signiau'x. Bien que les chfefs de gares
feussent affirmós avoir donn. tous les signau__
réglementaires, les mélcaniciens dàclaraient rton|
moins énergiqinement n'avoir rien entendu.

L'es enqulèites les plus serréés n 'aboutirent à,
aucun résultat.

R y a quinz e jours , te brigadier Levraut dé-
c-iouvrait un dépSt ciand'estin de petits pois dans
la banlieue -genèvoisc.
, Une filature adioiten _ nt organisée pi_*mit do
mettre la main sur les voleufs. Habilement cui-
sinés (pa. tes petits pois), tes roalandrins aVouè-
lent que ces petite pois avaient été volés dans
les sifflets des chefs de gare du P. L. M. On
comprend maintenant pourquoi les signajuX don-
nés par sifflets n 'étaient pas entendus par les
mécaniciens.

On croit que l'arrestat ion de cette bande de
voleurs de petits poils de sifflets sera suivie
de celle tout aussi importante des voleurs des
sifflets dtes petits pois des chefs de gare de
l'Ouest.

Petit jeu de société
pour le ler avril

Prenez une pfersonne d'intelligence moyen-
ne. Placez cotte personntei sur une chaise. Ban-
dez-lui les yeux et posez la question : que peu-
Vent faire un milliard de marks-papier changés
en livres steriing et convertis en francs-or.

Généralement la personne donne la langue
au cha t et paye la tournée.

B

La mysteneu.se Dolly

Il il'héstia point . Il sortit son revolver, tira.
L'inconnu n'eut qu . le temps de se bàisser.
U balle effl uirà son feutre et alla se perdre
dans un panneau d_ la muratile. Mais le bruii
de la detonatimi avait donne l'alami-.

De tous còtés, d';s domesti ques acoouraient.
M. Brew ster apparut , son brovvitin g à la inaiti .

Il vit son coffre-fort fracture , la fenèlre ou-
verte et la figure étrange de l'inconnu mas-
que. Ne comprenant rien k ce gin se passait,il demanda :

— Qu 'y a-t-il?
Seul un coup d'aJudace pouvait sauver Ben-

*»y. Il ne perdit pas sou sang-froid et , se h_l-
'a~t de devnneer les explications que son enne-*
mi n'allait pas manquer de d onner :

— Je venais de quitter Doll y et me prepa-
rata à quitter la villa quand j'entendis du brui t
dans le salon. Je m'y precipitai et je surpris
cet individu en flagrant dèlti . C'est alors que
je tirai un coup de revolver en l' air poiur ap-
peler à l'aide.

Tout était contre l'étranger. Il était évident
.ue ce ne pouvait ètre que lui te voleur.

—- Té-éfobonez à la police qu 'elle vienne le
Prendre, fit M. Brewster.

Déjà Bentley avait pris l'appareil quand un
Policeman entra dans te salon.

A la grande stupéfaction du bandit , il posa
m sac sur une table et dit :

Ee voyage présidentiel
M. Millerand est rentre à Paris enchanté de

son voyage à Lyon et en Savoie. >
— Je n 'ai jamais vu accueil semblable fait à

Lyon à aucun président d'e la République, lui
a dit M. Herriot , maire de la ville, en prenant
congé de lui .

Partout oji il est passe, le président a en
effet été acclamé. A Avignon comme à Lyon,
les femmes se sont fait remarquer par leur en-
thousiasme.

— Vous avez les femmes pour vous, lui a
encore dit M. Herriot.

Le programme des' trois joumées était teit-
riblement charge. __ . Millerand n'en éprOuva
nulle fatigue, mais la; plupart des officiels qui
l'acoompagnaient ne purent en dire autant. Dès
te premier soir, ils étaient, si l'on peut dire,
sur les boulets.

En Savoie, en effet , on teur a fait faire de
l'alpinisme: Pour voir dte plus près les tra-
vaux du Rhone, ils durent grimper et dégrin-
goler des sentiers de chièjVres, sous un soleil
brùlant. |
' Un assez oorpulent sénlateur dut ntemè, d_ns
les passages difficiles, ètre poussé par des mi-
litaires et des journalistes.

— Le président est merveilleux, répétai t-il,
d'une voix angoissée. Il boti l'obstacle; moi,
j' ai soifl

Evénément miémorabtel Ce fut à Génissiat
(Haute-Savoie) que M. Millerand donna son
premier baiser présidentiel.

M. Millerand n'avait, en effet , jamais. om-
brasse, pias mème la) reine de Mi-Carème. Celle
faveur était réiaeuvee à une fillette de huit ans,
qui, en guise de compliment, vint lui débiter
un discours de conssiller municipal, où était
proclamée la fidélité des populations savoyar-
des aux institutions fépubticaij ies.

Une telle précocité fit scurire te Président
et lui sembla digne d'une récompe|n(se exlcep-
tionnelle. Il embrassa l'enfan t sur les dteru_-
joues. Désormais le sort en était jeté : M. Mille-
rand embrassa... emfbrassa. Rien n'est plus con-
forme aux traditions présidtentielles.

ÉTRANGER
¦a-

E'ex-empereur Charles
a Rudapest ?

C'est après-diemain le ler avril et nous nous
demandons si les déplèichies annoncant l'arri-
vée inopin _j_ de l'ex-empereur Charles à Bu-
dapest pour se faire corulonner roi sont un pois-
son d'avril parti prématur.m'ent.

Voici ce qu'on annloncte :
Le Bureau de correspondance honglrfoìs man-

de d.«Budapest k VA. T. 3.:
L'ex-empereur Cibanles est acrivé inopini_mèrit

à Budapest et a fait une visite au régent Ni-
colas rtorthy.

Apivèjs une c-ourte conVer.ation, le roi se ren-
dit au désir du rcjgent, des chefs politiques
séj'ournant à Budapest, ainsi que des memb-ds
flu gouvernement et qui, tojus, eh'gagfè'ient Cha_ -
les à quitter la capitale.

Le gouvernement hongrèis a plis les mesures
nécessaires afin de rendile piossible le retour
de l'ex-roi Charles dans un pays neutre.

Dans la icajpitale et te pays tout entier regnila
le calme le plus compiei. Le peuple n'a, pour
ainsi dire, pas pu connaissance du voyage du
roi Charles.

— La Correspondance politique recoit les
renseignements suivants au sujet de l'arrivée
à Budapest dte l'ex. roi Charles:

L'ex-roi Charles, cache sous un déguise-
ment, est arrivé samedi soir à Steinamanger et
est descendu chez l'évèque dte l'endroit.

Le président des ministres, comte Teleky, le
fit immédiatement mander à Steinamanger et
de mème que le .colonel Lehar, engagea Vive-
ment le souverain à ne pas donner suite à
ses intention..

Charles partii dimanche matin en automobile
pour Budapest. Le comte Teleky avait pris pla-
ce dans une deuxième Voiture qui arriva envi-

— Voici tes objets dérObé. ; quant à cet in- ¦.
dividu , j 'en fais mon affaire.

Et il s'approcha de l'homme au foulard. D'un
geste, il lui avait passe les menottes.

— iVoiis pouVejz alter dormir makitenalnt, mon-
sieur. J'ai une auto, j'emmène ce gaillard-là.
Allons , l'homme, marche..

Bridgey était si interloqué de tout ce qu 'il
voyait qu'il ne trouvait pas un mot à dire.

— Montez, ordonna le policier à l'inconnu,
quand ils furent deVant l'auto.

Mais la (volture n'avait pas fait un km., qu'elle
s'arrètait. D'un tour de main, le policeman a-
vait retiré sa baribichie et ce fut Patrick qui
apparut aux yeux de son compagnon stupéfait.

— Eh bien ! <jue dites-Vous de coltela ?
— Ma foi , répondit l'autre, je m'y suis lais-

se prendre. Je me croyais réeltement entre lès
mains du complice de Brid gey, et je voulai s voir
ce qu 'il compiati faire de moi.

Mai s hochant la tète l'inconnu reprit :
Avec tout ca, nous avons manque notre vous enlever une non . ielle illusion.... mais c'est

coup. Tout est à recommencer.
— "Nous recommencerrons jusqu 'à ce que

nous réussissions.
Il s'interromp it un instant , sembla réfléchir,
— Puisque nous sommes seuls ici, ne vou-

driez-vous pas me dire enfin qui vous ètes ?
— Chut ! c'est la seule chose qu'il me soit

impossible de dire. Mais vous le saurez un j oUr.
— Quand? soupira Patrick.
— Le jour où vous épouserez la jeune fille

a la double-croix.
Et avant que son compagnon eut pu le re-

centi, il avait testement sauté de l'auto et dis-
parii dans la nuit.

III . — Une partie de billard.

Si M. Brewster avait été bouleversé par ce

qui s'était passa chez lui, il fut bien pl.s sur-
pris encore quand Pa trick lui fit te récit de
tout ce qu'il ignorali.

— Voyons, Patrick, qu 'est-ce que vOus me
racontez encore ? Vous dites que c'est Bridgey
qui était en train de me dévaliser?

— Rappelez-vous I il n'y a que lui qui con-
nai ssait la c-ombinaison. Vous -'avez vous-r_&-
me mise adroitement entre ses mains. Il est
tombe dans le pi ège que nous lui aVon's fenda.

— Mais puisque c'est lui qui a donne l'a-
larme.

— Il l'affirme , tout au moins.
— Ceptendant, ce cambrioleur eXiste. Nous

l'avons arrèlé... pnéltendrtez-vous autesi que Ben-
tley était son complice.

— Pour cela non, dit Patrick en riant.
— D'ailleurs , nous saurons bientòt la vérité.

Il est entre les mains de la police. Il faudra
bien qu'il avoue.

— Je regrette, cher monsieur Brewster de

impossible, car cet homme est en liberté!....
— Qui l'a mis?
— Le policeman qui l'emmenait.
Le businessman regarda avec stupteur son

hkòte des pieds £ la b_te.
— Le policeman! s'exclama-t-il. Allez-vous

dire aussi qu'il faisait partie de la bande?... .
Fcoutez, Patrick, continua-t-il gravement, j e
vous aime bien... vous ètes un h_nnè te et ko-
yal garcon... mais, vraiment, votre imagination
vous entraìne quelquefois trop loin!...

Le jeune homme l'arrèta.
— Je n'affirme rien que je ne sache, cher

monsieur!... Et la preuve, c'est que le police
man, c'était moi !....

C'était plus que M. Brewster n'en pouvait
entendre. Il se demanda si réeltement ce n'était
pas lui qui était devenu fou.

heures ap__s à Budapest. Le régent t France réclament à l'Altemagnie la livraison i cialistes. Un fascista a été tue d'un coup die roron deu_! heures apìlè. à Budapest. Le régent
H'orlhy n 'était nullement pré-paré à cette visite
et, apnèj s une longue discussion, reoommanda
à l'ex-roi de reprendre le chemin de la Suisse.

Vers te soir/ Charles, accompagné dit pné-
sident dtes ministres Teleky. quitta Budapest,
mais en cours dte route decida de deir_ - U-
rer dans (le pays ; il doit se trouver actueH _ment
à Steinamanger (frontière austrO-hlongroise).

Durant les conversation- tenues à Budapest,
il fut question d'un assentiment du gou-
vernement francais au retour dte refe-sou-
Verain. Lie représentant de la Firance à
Budapest a fait savoir que les Alliés s'oppo-
saient au retour de Charles de Habsbourg sur
le tróne et Iti-dessus le comte Andrassy et te
comte Bettìlen sont partis pour Steinamanger
afin d'exposer la situation au visiteur irtopiné.

On croit qu'à Budapest peu de gens selulet-
ment avaient étó mis au courant des intentions
de Charles. On apprend en outre que quelques
arrestations ont étó opérées.

La Correspondance politique ajpptìend' de
source bien info rmóe que le gouvi-Tnement de
républ ique d'Autriche a pris toutes' les mesu-
res pour évi ter une ..percussion de ces faits
en Autriche mème.

En mème temps, une enquète est ordOnnée
aux fins d'établir si, dans son voyage à Bu-
dapest, l'ex-roi Charles a.empmnté le testri-
toire autrichien, pour, si tei est le cas, établii}
nettement les respon^bles.; "; ;

Ees troubles en Allemagne
Les communistes continuent à susciter des

troubles en Altemagne où ils se livrent un peu
partout à des actes de violence.

La nui t du dimanche de Pàques, sur le pont
de chemin de fer traversant la Mulde, appajtfte-
nant à la tigne Berlin-Halle, Berlin-Leipzig, un
attenta i à la dynamite a été) commis. La voie
a été endommagée. Api.s un travail de plu-
sieurs heures, le trafic a pu ètre repris.̂ '

.-Des bombes ont età lancées dans les impri-
mèries de « Sante Zeitung » et de l'organo so-
cialiste majoritaire la « Volkstimme » à. Halle.
L'état de siège le plus rigouiierfx a été predatale
dans la ville.

— A Wanderhauseu, les communistes ont
lente de faire sauter les banques. L'intérieur
dè l'off ice principal des postes. a été détrui t par
une explosion. Samedi après-midi est arrivé
dans cette ville un train transportant dès trou-
pes de la Reichswehr wurt~mbaag'eoise. Ces
troupes loeii_up.!rent la gare et nettoyè. eìnt lai ville.

Les communistes ont fait sauter les pont.
de chemin de fer prtis de Oberròbeligen et. ,Wan-
dèrhausen.

de gibier vivant destine à repeupler les cam-
pagnes et les bois: 120 cerfs 63,000 cheVreuils,
6GÓ 000 lièvres, 195,000 faisans, 75,000 oeufs
de taisans et 6 millions de perdrid. On discute
actuellement à Paris au sujet de la mise à ex-
écution de cette restitution.

Un emprunt du St-Siège
Le « Petit Parisien » signale le bruii qui

court depuis quelqtue temps dan. les miiieux
romains que le Saint -Siège, pour rétablir l'é-
quilibre dès finanpes apostoliques fortement é-
branlées par la guterne so.it à cause de la tièdììf c-
tion notable du rendement du denier de St-
Pierre, soit par la nécessité de soulager un
plus grand nombre de mi séra, les, avait l'in-
tenti on de faire un emprunt intemational.

« L'Unita Catodica » considero la constitu-
tion d'un organismo financier à l'instar d'un
Etat libre comme indispensable pour arrivai
k l'indépendance d'action spirituelle du St-Siè-
ge. « L'Unita » préconise la souscription par
les catholiques dù monde entier de titres, qui
seraient cotés en bourse oommle les autres ti-
tres d'Etat.

Victime des Rayons X
Après Infroit, Vaillant, Contemoulin, voici le

docteur Leray qui meulrt, tue par tes raryons X.
Pendant vingt-deux ans, il dirigea son labo-

ratoire, à Sa tilt-Antoine, à Paris, ne le quit-
tant que pour radiographier, pendant la guer-
re, à l'hópital ciomplémtentaire de Saint-Brieuc
des milliers de blessés — plus de trente mille.
Il oourait à la mort pour sauver les défenseu__
du pays.

Ses mlains étaient Ititérallement mangées, corn-
ine celles d'Infroit. Il souffrai t le martyre, mais
jamai s on ne l'entendit se plaindre.

— Je chlerche, répétait-il , le rem'èdte à la
radiodèrmite. Quel bonbèur, si je pouvais gué-
rir ceux qui souffrent de ce terrible mal.
1 Modeste, il apprit avec une joie d'enfant, il
y a quelques semaines, qu'il était décoré de
la Légion d'honneur, au titre militaire, pour
ses services aux blessés.

Exténuié, mutile, il dut s'aliter . Il ne s'est
pas .relevé. Il a suceombé après d'borribles
souffrances. -

volver. D'autres incidents se sont prioduita
dans la région de Floretìce, au cours desquels
il y a eu plusieurs blessés.

ALEXANDRIE , 29. -- Au cours de la journée
quelques confil i ts se sont produits 'entre tes fas-
cisti et les socialistes. Il y a eu deux morts
et quelques blessés. On signale de nombreuses
arrestations. L'ordre a été rètabli par la police.

ROME , 29. — Les journal—, signalent qu'à
Gènes un anandh. ste a été arrété au moment où
il penetrati dans la salle de l'Olympia. Il était
porteur d'une bombe. Deuix anarchistes ivres
éxaltant l'ananchie provoquèrent une manilets-
tation au cours de laquelle un estremiste fut
tue.

Ees obligations à lots
Kn raison des tirages im'mSnents qui auront

lieu fin mars et fin avril avec de gros lots de
frs. 20,000.—, et .10,000.—, etc, les Obliga-
tions à lots de la Maison populaire de Lucerne
et djè la Fédération des Chefs d'Equipe dès C.
F. F. attirent de nouveau l'attention d'u p-tiblicj
L'acquisition des dites obligations est tout par-
ticulièrement reoommandable, non seul_ment k
cause du prix m'odiaste et de la jouissance illi-
mitée à tous tes tirages dès le premier veUse-
ment, ma,is enfcore pn raison de's très grande,
chances et des nombreux tirages dont sont fa-
vori sés ces groupes de litres à lots.

Ee grand secret
de l'excellente qualité nutritive du Cacao To
bler '—i e'n paquets plombés — riéfsidè dans l'hietu
reux mélange d'albumine Vegetale et animalo
de graisses Végàtales et animatela ainsi que d'au
tres substances bautement nlourrissaintes.

— On a fait saiuter , lundi matin , la gare d'A-
mendorf , ainsi que les dépendances. Les em-
ployés préalablement aviséis, ont pu quitter les
lieux à temps, en abandonnant tout derrière
eux.

Aux dernières nouvelles, on apprend que la
sùreté a réussi ù ar_|ètter a Hohleben, sans dif-
ficulté, l'auteur de cet attentai . C'est un nom-
mé Paul Jakob, rechjercbq pour d'autres graves
forfaits , notamment aussi comme au teur de la
destruction dte la gare de Groeber.

A E ssenburgnol, dejs rencontres ont eu lieu
entre la police et dès groupes de spartakistes
au oours desquieltesji il y a eu des morts et des
blessés dtes deux cottts. La p olice oompte 2
morte et 2 ou 3 blessés, et lès spartakistes 8
à 10 morte et une vingtaine de blessés.

Un important succès pour la police fut la
prise de Mettmann pijès de Reimscbjeid, durant
la journée dte lundi . La police n'a eu aucune
perte à deplorar, tandis que les sparta-
kistes comptèrent un mort et virent une dizainte
des leurs faits prisonniers. La police a fait,
en outre, un grand butin en armes ; ceptendant
les insurgés paraissent ètre parvenus à melica
leurs mitrailleuses en lieu sur.

— Selon te correspondant de l'Agence télé-
graphique suisse, le cabinet du Reich a décide
lundi tes mesures qui devront ètre prises sans
ménagem-iit contre tes fauteurs de défsordre.

Eivraison de gibier
La guerre n'a pas détruit seulement dtes vies

d'h'ommes; elle a dépeuplé guérets et forèts et,
par là, prive lès pays déVastés de ressources
alimentaires. C'est pourquoi la Belgique et la

DE Rw LE RE H&uRE
Naufr'age d'un vapeur

HENDA HENDAYE, 29. —Le vapeur de p
che « Bi-Anayaka ?> a fait explosion dans le
port de Hendaye.

L'accident a età provoqué, au cours d'esfsais,
apifòs réparations , par l'introduction d'eau froi-
de dans la chjaudière.

La violence de l'exlplosion a étér telle que les
débris du bateau ont été projtetés k une grande
distance. i

Le patron et son beau-frère ont été tués suM
l'e coup, leurs membres ont été retiiouVés épars
sur le quai . Le fils du patiion, un bébé de cinq
ans, a disparu ; on n'a pu, malgré "d'actiVes
recherches, découvrir ses restés.

Lès h. mm_s de l'équipage, au nombre de
dix, qui avaient été fetés par-dèssus bord, ont
été recueillis tous grièvement blessés. Un d _ .uf_
a suceombé pendant son transport à l'Hòpital.

Entre fascisti et socialistes
MILAN, 29. — Une nouvelle sèrie ne conflits

a eu lieu dans plusieurs villes. A Alexlandria
unte colonne de fascisti a été assaillie par des
communistes armés die bombes : un mort et
plusieurs blessés. Au cours d'un autre oonflit,
le soir.i 1 ~ a eu un tue. Tous les édifices
publics sont fermes,. Des patrouilles de pollice
circulent dans la ville.

A Porto Maggiore une automobile conduisant
dès fascisti fut pntourée par des socialistes. Unte
discussion s'engagea. Soudain 'un coup de re-
volver fut tire dU coté socialiste. Un lieutenaht
fasciste fut tue. A Viérèse, dans la vallèe d'Aos-
te un comité fasciste a été assailli par les so-

— Vous! s'écria-t-il, n'en croyant point ses
qreiltes.

— Mi'oi-mème! répondit tranquilltement Pa-
trick. Moi qui, ayant surpris un complice die
Bfenttey sous cet honorable déguisement, m'en
étais jemparé pour aid'er l'homme masque dans
sa lutte contre le misérable que nous poursui-
vons...

— Mais alors, s'esclama M. Brewster essa-
yant die se reeonnaìtre dans le chaos où il en-
foncai t de plus en plus, qu'est-ce qUe c'etìt
que cet individu masque qfui se mèle ainsi de
mes affaires ?

Dette fois , il fut impossible à Patrick de ré-
pondre à une question aussi précise. Il de-
meura mutet. la lète baissée.

— Vous voyez bien, mon cher ami ! s'écria
.on interlocuteur triomphant. VoUs n'en saVez
oas plus que moi!... Allons, vous brodez du
roman-feuillteton. Vraiment, en y réfléchissant,
je finis par me demandar si Bentley est bien
l'abominable gredin que vous décrivez?... J'a-
vais bien péur que votre antipatMe pour lui
ne vous poussé à un peu d'exagérationl....

Il s'interrompit .
La porte du cabinet de travati Venati de s'

ouvrir et Dollv apparut sur le seuil.
— Bonjou r, mon cher Patrick, fit-elle au

jeune homme en lui tendant amicalettient la
main. On vient dte m'avertir que vous ètiez ici
et je suis dèsoendue tout de suite... Je faisais
une partie de billard avec 'Bentley... vous ne
voulez pas nous rejoindre quand vous aurez
fini de causer avec mon pére?

— Cela me sera impossible, madehioiselte.
Je dois ètre de retour à New-York avant une
demi-heur .... mon attorney m'attend.

— Alors, vous viendrez prendre demain le
thè?

— Avec plaisir....

T r du Orimi
La Società de tir du Grulli, à Sion, a fixé

son tir obligatoire les 3, IO, et 17 avril
à la place de Chàtroz.

Ouverture du tir à 8 b. du matin.
Inutile dte se présenter sans livret de tir

et livret de service. Le Comité.

A vendre

6 por .dei.
de quatre semaines. S'adresser a
Amelie Bruttin Bramois.

nne trine
bien portante, ainsi que '5 petits m
de 2 mois. S'adresser à Bitz
Louis, St-Léonard.

Chauffeur-mécanicien
chlerche place. Certificats à dis-
position.

Faire offres sous chiffre 1145
Publicitas, S. A., Sion.

CHANGE A TEE
Communique par la

Ranque Cantonale du Valais
(30 mars 1921)

demande offre
Paris 39,50 41.—
Berlin 9.— 9,50
Milan 23,40 24.10
Londres 21,60 23 —
New-York 5,70 5,90
Vienne 1,50 1,70
Brutceltes 41.50 ¦ 42 80

— A demain alors, Patrick.
Et elte sortit légèrement, comme elle était

Venue.
Patrick la regarda s'éloigner, si fine, si blon-

de, si svelte. Son coeur se serra douloureuse-
mènt et la souffrance qu 'il éprouva un instant
fut si vive qu'il ferma les yèux.

— Ahi murmura-t-il avec découra'g-ment,
que ne donnerais-je ceiptendant pas pour ètre
aimé par elle !

Alo'rs, il se tourna vers son hòte:
— Monsieur Brewster, dit-il , d'une voix en-

titec.oupée... ne me croyez pas si vous voulez*
mais songez que la sécurité de votre fille est
en jeu .... et méfiez-vous de Bentley I

— N'ayez a tic ime cra,inte à ce sujet-là, mon
cher Patrick, répondit le businessman. Vous
savez bien que je n'ai jamais eu dans l'i-
dée de la marier avec cet individui... Dès do-
main , je vais mettre les choses au point et il
ne reviendra plus ici I. _ . Quant à me mèler de
te prendre la main dans le sac et de le dé-
masquer, j 'entends désormais laisser cette tà-
che à d'autres... Ce n'est pas mon affaire^— C'est la mienne, monsieur Brewster, et
je saurai, je vous le jure, la mener à bien !

— Je vous le souhaite, mon cher garcon...,
Mai s, reprit-il , vous ne montez pas quelques ins-
tants au billard , voir Dolly?

— Non... Je ne saurais me trouver en face
de Bentley sans lui sauter à la gorge.... Je re-
viendrai demain, comme elle m'y a si aima-
blement convié.

Les deux hommes s(e serrèrent la main et
Patrick se retira.

Dolly étai t remonté_ air billard , situé au pre-
mier étage de la villa.

Mai s quand elte entra, à son grand étonne-
ment, elle ne vii potiti Bentley.

Alors en l'attendanti ella s'amusa un ina
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de sortir de l'écurie où il avait conche. .
La matinée était magnifique. Sur le eie! d'un

bleu foncé, la svtìte rose de la Giralda se dé-
o'oupai t avéc mettete. Les rues étaient déjà pleti
nes de gens de la campagne, Venus à Sévill e
ponr assister aUx plrociessions des « Confra-
dias ». En passant devant la place des « To-
ros », te Morenito vit une longue queue d'a-
mateurs qui assiégeaient déjà te bureau de lo-
cation , et cela augmenta encore l'amiertume de
ses regrets. Pendant guatre lil-UTtes, il battit
te pavé de la rue Sterpe s, humant l'odeur des
fritures où dtes gateaux à la cannelle se risso-
laient dans l'huite bouillanie ; suivant à la
piste les toréadors qui se promenaient lente-
ment deVant les cafés et se pava .aient, mou-
lés, dans leur_ petites vestes et leurs culottes
étr-ites. Il se creusait le cerveau à cherche.
un hionnl-te moyen de gagner quelq'ues pese-
tas; il avait, en vain, essayé d; s'uffilier- aux
vendeurs qui criaient les programme. dtes poac.
cessipns avec le nom des diverses oOnfréries;
toutes tes places étaient prises et ori le rebu-
tait partout . Enfio , n'en pouvant plus, te ven-
tre creux, .e dos recujt par le soleil, il dé-
lioucha sur la pla,ce de la Constitution, où de-
vaient stationnpr les processions, et, trouvant
sous l'un des portails de la « Audiencia » nn
recoin plein d'ombre, il résolut de s'y repoteeij
en attendant le passage des « Confladias ».

« Qui dort dine », et, à défaut de déjeuner,
le Moreni to se pay. une benne tra_c_e de som-
meil. Il s'endormait bientòt profondément et il
était , ma foi! très beau ainsi : étendu tout de
son 'long sur la dalle bianche, un bras replié
sous sa tète noire crépue, fermant ses pa_p i_ _ es
aux longs .ils et entr 'ouvtant dans un vaglie
sourire ses lèvres rouges qui déoouvraient à
demi ses petites dents très blanches.

^•̂ •̂ •(5^J^L£^^^^_^)»WW^S

Pendant qu'il sommeillait, un couple de tou-
ristes vint k passer : deux jeunes gens, man
et femme probablement, en tout cas, un couple
d'amoureux; cela se voyait a la facon dont
ils se donnaient le bras.

— Regarde donc comme il est joli, ce ga-
ìnin, dit le je une homine A sa femme, en s'ar-
rètant pour contempler te dormeur, et quel
charmant tableau cela ferait l ... Gomme la po-
se est amusanteI Tou t y est, jusqu'au geste
originai de cette main ouverte, qui a l'air d'at-
tendre que quelique aubai ne y tombe pendant
le sommeil.
,- Sais-tu, _eprit la iterine femme, une bonne

surprise à lui faire, A ce dormeur ; ce serait
de pbser dans sa main une pièce bianche qu'il
trouverai t A son réveil?.—

Les amoureux sont généreux. Le jeune hom-
me prit dans son porte-mionnaie, une pièce de
einq francs et la posa délicatement sur la
main ouverte qui, par un mouvement machi-
nal, se referma à demi au contact frais du me-
tal.' Puis le couple s'éloigna en riant.

Le Morenito continuati à dormir, et tout en
do'rmant il levati. 11 rèvait que, sur une échel-
le couleur d'are _n-ciel, la Vierge pure de la
Esperanza descendait jusqu'à lui. Elle avait,
dans ses cheveux- une couronne de hs et por-
tait des roses blanchtes dans ses mains. Et elle
lui disait d'une voix douce comme miei :

— Juan, to tu n'as jamai s oublié de me pner
matin et soir'... En l'honneur de la résurfrection
de mon fils je veux t'en récompenser... Tu
iras aux « taureaux » dimandic i

En mième temps, la Vierge aecouait, dans la
main du Morenito, les pétales de ses roses bian-
chite, et en tombant, chaque feuille de iose so
c__ angea.it en une pièce d'argent et le Morendo
éprouvai t- une telle jote que cela te réveilla. 11
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s'étira. et die l'une de ses mains, ò miracle! , Cie jour-là , la mère de la Chata allait mieux,
une pièce bianche s'échiappa et tomba avtec un
bruit argentin sur la dalle... Il n'en croyait ni
ses yeux ni ses oreilles.... Il ramassa la piè-
ce. C'était une belle et claire pièce de cinq pe-
setas. La Vierge ne s'était pas moquée de liti.
Il pourrait alter A la corrida. D'un b_ nd il
fut sur pied et se mit à courir vers la <& Pin-
za de Toros ».

Gomme il tournait te coin de la « calle San
Pablo », il faillit heurter une fillette du fau -
bourg de Triana , qu 'il connaissait dtepuis l'en-
fance et oui se nommait la Chata. Elle était
très p_ le et avait ses grands yeux noirs pleins
de larmes.

— Qu 'as-tu Chata ? demanda-t-il.
— Ma mòre est malade, répondit-elle, et voi-

là deux nuits que je passe sans me couchier.
Le médecin est venu ce matin et a ordonné
des rtemèdes. Je suis altee A la « botica », mais
le pharmacien n'a rien voulu me donner à cré-
dit. Que faine ? Si les cloches sonnent pour
elte, elles sonneront aussi pour moi. Je ne lui
survivrai pas !

Le Moi.nito resta pensif un moment, les
yeux plongés dans tes yeùx noirs de la Chata j
puis, brusquement, prenant la pièbe mii-apu-
leus- , il la mit dans la main de sa petite amie.

— Tiens, nina mia , dit-il, prtends cet argent ;
il me vient de la Vierge de la Esperanza et la
bonita Madre ne sera pas ffichée si je l'emploie
à guérir ta mère.

La Chata était si émue qu'elle ne pri t méme
pas le temps de le rem|.rcier, et qu 'elle courut
sans se retourner, chez le phartnafcien...

Il était àcrit que te Morenito n 'irait pas, dé-
cidément , A la première c-ourse de taurteanx.
Mais, con . r(e il y a dns compensations au mon-
ete il n'en passa pas moins im gai dimanche.

Ot celle-ci vint remercier Juanito dans la cour
d^ la posada . Elle avait fait un brin de toilette
et avtec le reste de l'argen t du Morenito, elle
avait acheté dteux roses rouges qu'elle avait
piquées dans ees cheveux noirs. Ils s'en
allèrent tous dteux se promener le long du
Quadalqnivir, sous Ies orangers en fieurs de
l'Alameda.

Le printemps avrait mis je ne sais quelle
fiamme dans tes yeux de la Chata, et pteut-
ètite aussi un sentimenjt plus tendre oontrilr___t-
il A cette illumination. Quand ils se trouvè-
ìtent dans un rtecoin plus ombreux, forme par df
hauts buissons de myrtes, la fillette jeta brus-
quement ses deux bras autou r du cou de Mo-
renito, et lui dit sans la moindre fausse bonte:

— « Te quier-o, companero ! » (Je t'aime, ca-
maradé !)

Et, tandis que les cloches sonnaient pour la
fièle de Pàques, Oes deux enfants de quinze
ans éebangèrent leur premier baiser d'amour.

André Theuriet.

A propos de chau .es
Un savant allemaàiti a entrepris de rehtabilit _ _

les chauves. Pour les consoler sans doute de
leur donne A entendre que n'est pas ebbra-
ve qui veut, et que c'est un signe d'intelligence^

Pour nous convaincre, il cite l'exemple qu'il
prend au règne animai. « Voyez le mouton,
dit-il, sa force de pensée, au lieu de percer
le cràne, s'émousse dans un flot de laine bou-
elèe; la grossièreté obtuse de l'ours se perd
dans sa fourrure ».

Le savant dit encore : « L _ s sommets dés
montagnes élevées ne sont-ils pas dénudés tan-
dis que les hauteurs médiocres se couvrent
d'herbes ? ».

Aumòne d'amour

Il y avait A Séville, dans le faubourg de
Triana, un garcon de quinze ans nommé Jua-
nito el Morenito. Il était orphelin de pére et
de mère, avait poussé A la bonne aventure
-Oirimie une herbe sauvage sur te pavé de Tria-
na, ciouchait tantòt A la belle étoile, tantò.
dans l'écurie d'une posada, se nourrissait

^ 
d'u-

ne poignée de glands doux ou d'une fri ture
ochetée, au rabais .et faisait, pour vivre, cent
petits métiers dont le plus lucratif consistati A
vendre des programmes auX portes des théà-
tres. Malgré ses vètements en loques, c'était un
joli garcon aux yeux lumine_x , A la bouche sou-
riante, aUx chfevteux crép'us, au teint fortement
halé, ce qui lui avait valu son sumom de Mo-
renito. Il avait, du reste, un peu de sang gitano
dans les veines, et, comme' tes gitanos, il était
^.humeur jndépendante, amoureux de vagabon-
dage et passionné pour les courses de tau-
reaux.

Le jour du Vendredi Saint il s'éVeilla avec
l'esprit morose. Pendant toute la quinzaine de
la Passion, les théatres avaient été fermes et,
n'ayant pu eXIercer son métter de vendeur de
programmes, il ne possédait pas un « cuarto »
en poct^. Sa pauvreté lui était d'autant plus
sensibile quo, te j our de Pàques, devait avoir
lieu une magnifique corrida de taureaux, avec
Mazzantini et Frascujelo comme spadas et que,
vu te vidje de sa bourse, il serai t forcément
prive de son spectacle favori. Néanmoins, il ré-
solut d'aller chferch er aventure dans tes rues
de Séville, et, api-s avoir adressé une prière
a la « Vierge de la Esperanza » A laquelle il
était fort "dévot, il secoua fes brins de patite
qui étaient restés danls ses c__eveu__ et se bàia

— Merci , dit .elle, émue malgré elle de l'af-
fection qu 'il semblait lui montrer. Ce n'est pas
la première fois que \ _us me rendtez service
et je saurai m'en souvenir toujoars....

Les polictemen avaient été introduits d<ons lf
salon où les deux jeunes gens leur firent, eri
quel ques mots, le récit de ce qui s'était passe,
mais quand ils demandèrent A voir M. Brew-
ster, te médecin s'y opposa formellement.

— Il est hors d'état de vous répondre, dit-il,
Il a besoin du calme le plus absolu et la plus
petite secousse pourrait déterminer une issue
fatate. D'ailleurs, ajouta-t-il , je remettrai de-
main A la police un rapport détaillé.

11 retourna près du blessé et tes agents coro-
inoncèrent leur enquéite.

Il n'y avait, d' .ucun coté, nulle trace d'ef-
fracti on, nul indice qui put les mettre sur une
piste quelconque; aussi semolati .1 A premièr.
vue qute le crime avait dù ètre commis pai
quelqu'un qfai se trouvait A l'intérieur de la
villa et y circulait librtement.

— Quelle est, demanda un des p-olicettnen
A la jeune fille, la dernière personne qui, &
votre connaissance, était avec M. Brewster?

— M. Patrick Hate... Il était dans le cabinet

tant A poùsser les billes sur le tapis vert.
Puis, comme il ne revenait toujours point,

elte se mit A sa recherche.
Elle dèscendit au salon. Il y était assis dans

un fauteuil, paraissant lire tranqUillement.
— Ah! ca, Bridg_ y, s'exclama-t-elle, surpris..

que faites-vous ici?
— Je m'ennuyais Irop sans vous, ma jo-

lie, soup ira-t-il tendren .nl... Alors, je suis ve-
nu prendre un peu d'e patience, jnsqu 'A ce que
vous soyez sortie do che" votre perei

—- Patrick n'a pas voulu faire une parti e a-
vec nous... mais je vais insister encore. Venez
avec moi , voutoz-vbus?

Elle lui prit la main, sans qu'il osàt resis-
ter et elle alla A la porte qui separati le salon
du cabinet de. travail.

Mais A peine eut - .Ile soulevé la portière qu'
elle poussa un cri de bète blessée et son com-
pagnon n'eut que te temps de la recevoir dans
ses bras.

M. Brewster éta,it étendu sur le parquet au
milieu de la pièce sur le dos, les bras en croix
et né donnant plus signe de vie.

— Au secours ! cria-t-elle épouvantóe.
Bentley essaya.it de la calmer.
— Je vous en prie, ma chère Dolly... Ce n'

est peut ètre qu'unie syncope... sonnez les do-
mestiques.... qu'on cherche tout de suite un
médecin... quant A moi , jte vais toujoiya, preve-
nir la police....

— Mon pére, mon pauvrfe pére ! s'écria la
jeune fille eu s'écroulant auprès du corps, sans
connaissance....

IV. Reportage

En Amérique, les poste* de police Ont une

— Ahi ... boni... bien ...
Puis ti conclut :
— Ne t-ouchez pas au corps, je vous envoie

immédiatement des agente!....
Et quand il eut raccroché l'appareil :
— Tenez , monsieur Annessley, dit-il , je crois

que voilà quelque chose pour vous. Un M. Brew-
ster vient d'ètre assassine par un incorimi dans
sa villa de Newcastle et dans des circonstimeiis
qui semblent , au premier abord, assez myslé-
rieuses... Nous allons procèder à une premièWo
enquète.... Voulez-vous vous joindre k nous?
Ohi ajouta-t-il pris de scrupule, je ne vous
premete rien de sensationnel.-. Seulement dans
ces damnées affaires, pu ne sait jamaisI.. ..

— Je vous suis, repartit simplement te jéune
homme.

Dick Annessley debuta ti dans le journalisme.
Pourvu d'une petite tortane pe/rsOnnelle libre,

indépendant, vtenant d'aebever ses études à
l'Université, il ne se sentai t attire ni vers l'in-
dustrie , ni vers le droit , ni ve__ te commefc. e.

Il rèvait des lauriiers do Stanley et trouvait
que la plus agréable profession pour un jeune
homme était celle de reporter dans un grand
journal.

C'étai t ainsi qu'il était entré au « Daily Ob-
server », un des organes les plus répandus de
New-York , déddó A consacrer au métier - qu 'il
avait choisi par vocation le meilleur de ses
forces, de son intelligence et d'e son activité.

Malheureusement, le reportage extraoildii -
naire sur lequel il compiati pour se mettre en
valeur ne venai t toujours pas.

Depuis trois mois, les affaires dont il avait
éu k s'octeuper étaient d'une désespérante vul-
garité et d'un intéièt tout à fait relatif pour le.
lecleux* te «on journal.

physionomie particulière.
Au milieu die la piètse, où te public peut pe-

netrar librement, se trouvé unf. so. te de comp-
toir éleVé d- rrièire lequel est assis en pciima-
nence, le téléphone A portée dte la main, un
constab.e die haut grade, qui recoit les plaintas
et procède A l'interrogabnire sommaire des in-
dividus que l'on amòne.

Ce soi r-là, un jeune homme au visage sym-
patìtique, mais aut_ traits décidórs et énergiques
entièrement rase, selon la mode yankee, et vètu
non sans une certaine élégance, les coudes ap-
(puyés sur le comptoir, causati tranq. j ilte_H.nt
avec le chef;p oli ceman:

— C'est entendu, monsieur Annessley, lui
disait celui-ci. S'il se produit quelque chose
d'intéressant, je vous promets de vous télépho-
ner aussitót au « Daily Observer »!

— Je compie sur vous, n'est-ce pas ? insista
te journaliste.

Et ayant ouvert son étui d'argent, il le ren-
dit à son interlocuteur; les cigares avaient l'air
de première qualité , bruns, secs, entourés d'u-
ne bague aux riches arabesques d'or d'où se
délach- it un nom en lettres rouees.

Le policeman en plit un, le ' renifla un ins-
tant, le fit craquer A son orcille d'un air con-
nais'seur ; un sourire de satisfaction passa sur
son visage et il répondit au jeune homme:

— Puisque je vous le dis i
. A ce moment la sonnerie du téléphone re-
tentit , il allongea la main, décrocha te télé-
phone :

— Allo!...'.
C'était Bridgey Bentley qui reclamai! son

aide.
A mesure qu'il écoutait, tes j«u_ de phy-

sionomie se modifiaieut sans cesse et il ponc-
tuait chacun d'eu* dTane icmomatopee approbe-

de travail de mon pére, quand j'y suis descen
due pou r lui serrer la main...

— Et vous n'avez pas remarque qu'ils fis
sent en train de discuter ?

Dolly réfléchit et secoua la tète:
— Je suis bien embarrassée pour vous tè-

pondre, monsieurI
. Elle chferchai t A rassembler ses souvenirs, e!
tout A coup, elle se rappela qu'en effet, quand
elte était entrée, son pére semblait parler è . son
interlocuteur avec un p*n de vivacité.

(A suiT...

- La proposition du policeman l'enti)- iisiàsma
imrnódia temen t .
, Comme le disait celui-ci, savait on j amais?

L'affaire la plus banale comme tant d'au-
tres dans tes annales policiòres, pouvait do-
venti- toul A coup sensatioimelte.

Que faut-i l pour cela ? Si peu de chose !
Que la curiosile du public soit éveillée.

Et déjà , son j iiiagination aidant, il s-ongeait
que si , par un hasard heureux, la police ne
parvenu!t ]Yoiat A trouver l'assassin, liti, reptorter
du « Daily Observer », prendrait sa place et ,
débutant par un coup de maitre, le découvri-
rait. par son habileté et son flair.

— Ali right! murmura-t-il.
Alors, plein d'espoir, il monta, avec les a-

gents, dans l'auto qui , rapidement, les emmtena
A Newcastle.

Pendanwt ce temps, le médecin. qu'un do-
mestique avait amene, était arrivé.

11 avait constate que M. Brewster avait été
frappé A la nuque Avete un instrument conton-
dant dont te choc avait determinò un transport
au cerveau .

Son état était des plus graves et malgré tene
ses soins il ne pouvait répondre de le sau-
ver.

Sa fille, i- venue A elte, se lamentati et sé
desolai! :

— Mon pauvre perei gémissait-elle agenouil-
lée près de lui. Quel est le miseratile qui a pu
chercher à l'assassine.?... et dans quel but?

— Soyez sans crainte, ma chère Dolly, ré-
p ondit Bentley, qui S'efforcait de la consoler,
nous le découvrirons bien et il patera cher son
làche forfait....' Quant A moi, Vous pouvez ètre
certaine que je m'y emploierai de mon mieux I

Miss Brewster lui tendit la main d'un geste
cordial :

^
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